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Dans les années 1960, les machines à
écrire mécaniques sont remplacées peu à
peu par des machines électriques. Fin des
années 1970, ces dernières utilisent un
ruban carbone produisant une impression
nette et contrastée. Elles disposent de
polices de caractères interchangeables
sous la forme de boules ou de roues. Cela
permet de varier la taille et l’aspect des
textes. Les machines les plus récentes
comportent des éléments électroniques.
Une petite mémoire corrige les fautes de
frappe en utilisant un rouleau pelliculé de
poudre blanche qui efface à reculons deux
ou trois dizaines de caractères.

Les premières machines à écrire Olympia
datent de 1923. Elles étaient fabriquées à
Erfurt. Après la Deuxième Guerre mon-
diale, la production se poursuit en Allema-
gne de l’Est sous le nom de « Optima » et
en Allemagne de l'Ouest, à Wilhelmsha-
ven, en conservant la dénomination
« Olympia ». La firme cesse ses activités
au début des années 1990.

MACHINE À ÉCRIRE ÉLECTRIQUE
« Olympia Compact S »
Wilhelmshaven
1985
55 x 45 x 17 cm


